COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


SÉANCE DU LUNDI 5 OCTOBRE 1899. 
PRÉSIDÉE PAR M. DE LACAZE-DUTHIERS. 


CORRESPONDANCE. 


M. H. Frrnoz prie l’Académie de vouloir bien le comprendre parmi les 
candidats à la place laissée vacante, dans la Section d’Anatomie et Zoologie, 


par le décès de M. de Quatrefages. 


(Renvoi à la Section d’Anatomie et Zoologie. ) 


ASTRONOMIE. — Observations de la nouvelle planète Borrelly, faites à l'Obser- 
vatoire d’ Alger (équatorial coudé), par MM. Rameau et Sy; commu- 


niquées par M. Tisserand. 
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Positions de l'étoile de comparaison. 


Ascension 
droite Réduction Déclinaison Réduction 
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Positions apparentes de la planète. 
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ÉLECTRICITÉ. — Sur les considérations d’homogénéité en Physique et sur 


une relation entre la vitesse de propagation d’un courant, la capacité et le 
coefficient de self-induction de la ligne. Note de M. C. CLavewan. 


« La lecture de la Note de M. Vaschy, insérée dans les Comptes rendus 
(t. GXIV, 13 juin 1892, p. 1416), m'a suggéré quelques observations. 

» L'auteur suppose, entre les quantités », vitesse de propagation du 
courant, p, y, À, résistance, capacité, selfinduction, rapportées à l’unité 
de longueur; E, force électromotrice, une relation telle que 


JP, Ep, y, XL) = 0. 

» Il compose arbitrairement l'expression + — ÿyà et remplace la rela- 
tion précédente par | 
PC, E, pv PVYA) = 0, 
dans laquelle VA a des dimensions nulles; ?, E, o, y des dimensions indé- 
pendantes entre elles, dit-il. Or il est facile de voir que ce raisonnement 
doit être inexact, car il s’appliquerait également si, au lieu et place de 

— RU Se 
PVyà, on mettait 11 qui a également des dimensions nulles. 


» Au surplus, y et p n’ont pas des dimensions indépendantes entre elles 
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et, par conséquent, on ne peut les prendre l’un et l’autre comme gran- 


deurs fondamentales. 


» Enfin, la forme p — x est inadmissible et doit être remplacée par 


ES Ÿ 
er NE ns . ; 
= À V= (A constante), ainsi qu il va être expliqué. 

» On peut, en adoptant, comme grandeurs fondamentales, la longueur, 
le temps et une grandeur électrique ou magnétique quelconque, former 
un système d'unités qui, en prenant pour cette dernière la force électro- 
motrice E, par exemple, sera 


ET? ET I 
dre PES EEE, he 


On 
» Entre la longueur / de la ligne, le temps # de la propagation du cou- 
rant d’un bout à l’autre de cette ligne, et les quantités e (force électro- 
motrice), y (capacité par unité de longueur) et x (coefficient de self- 
induction par unité de longueur), on admettra qu’il existe une relation 


(a) fre pA)= 0. 


» Cette relation ne peut contenir à la fois y et p, puisque, entre ces 
- deux grandeurs, existent les relations de dimensions suivantes 


T—=<—-—: (TetP correspondent àyetp), 


et que, quand y est donné, ? en résulte en fonction de £, et réciproque- 
ment. 
» Or, dans le système donné plus haut, y et À satisfont respectivement 
aux équations des dimensions suivantes 
T2 


L2° Ait 


(b) = 


» L’équation (a), qui doit être indépendante du choix des unités fonda. 
mentales, doit donc se réduire à une autre telle que 


» Or cette dernière s'obtient très simplement, car l'équation des dimen- 


HYÈTIS Le RCE , Re x 
sions & — À, qui résulte des équations (b), correspond à l'équation sui 


vante 
Prise 
D À5 
d’où 
l? , A 
P se PES A° = 
et enfin 


Y 
o—Ay/5. 
“ 


» Cette dernière formule doit être substituée à la formule inexacte 


6 — —"- qui ne cadre pas avec les hypothèses faites. 


Vrà 

» Il appartient à l'expérience seule de la vérifier. 

» Pour l’établir, on a effectivement admis que telles ou telles grandeurs 
entraient en Jeu, à l’exclusion de telles ou telles autres. C’est là une suppo- 
sition gratuite. Il ne faudrait donc pas, comme on le fait dans la Note sus- 
visée, donner aux conclusions que l’on tire de l’homogénéité un caractère 
trop absolu. 

» Si l'expérience vérifie cette formule, les hypothèses faites seront 
admissibles, et seulement dans ce cas. Une formule ne renferme jamais 
que les hypothèses qu’on y a mises. » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur la coexistence du pouvoir diélectrique 
et de la conductibilité électrique. Note de M. E. Coux. (Extrait.) 


M. Cohn adresse une réclamation de priorité, relative à la Communica- 
tion faite par M. Bouty (Comptes rendus, 7 mars 1892, t. CXIV, p.533), sous 
le même titre. Il fait observer que la même question avait été traitée par 
lui, en collaboration avec M. L. Arons, dans un Mémoire qui a été publié 
en 1866 (Wiedemann's Annalen, t. XX VII, p. 454 à 477) et dont M. Bouty 
a donné lui-même une excellente analyse (Journal de Physique, 2° série, 
t. VI, p. 546). La méthode est la même, sauf quelques détails insignifiants, 
et les conclusions sont strictement les mêmes. 

Quant à la question de l’eau distillée, M. Cohn l’a également attaquée, 
en 1889 ( Wied. Ann., t. XXX VIII, p. 42), par la même méthode drrecte, 
qui n’a pas donné de résultats à M. BouLy. 
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PHYSIQUE. — Évaporation comparée des solutions de chlorure de sodium, 


de chlorure de potassium et de l’eau pure. Note de M. Prerre Lesage. 
(Extrait. ) 


CAT En résumé, toutes choses égales d’ailleurs et dans les limites de 
mes expériences : 

» 1° L'eau pure s’évapore plus rapidement que les solutions de chlo- 
rure de potassium et de chlorure de sodium ; 

» 2° Les solutions de KCI ont, à même concentration, une vitesse 
d'évaporation plus grande que celles de NaCI. 

» Ces résultats sont confirmés par l’étude des tensions de vapeur des 
solutions salines. En effet, d’après les expériences de Babo et de Wülner, 
on sait que « la tension de la vapeur dégagée par une solution saline 
« est inférieure à la tension de la vapeur d’eau pure, à température 
« égale ».(!). Dans les Tableaux que fournit Wülner (?)}, et où il donne 
la diminution de tension de vapeur sur celle de l’eau pure des dissolutions 
de KCI et de NaCI, à la même température et pour des concentrations 
égales, on trouve, d’une façon continue, des nombres plus élevés pour le 
Na CI que pour le KCI. Ceci veut dire que la tension de vapeur des solu- 
tions de Na Cl est plus faible que celle des solutions de KCI, à température 
égale, et pour les mêmes concentrations. 

» Ces données permettaient de prévoir ce que j'aitiré de mes expé- 
riences. Cependant, j'ai cru utile de faire ces expériences, dont les résul- 
tats devaient être suffisamment vérifiés pour m’autoriser à les appliquer 
aux recherches que j'ai entreprises. » 


CHIMIE ANALYTIQUE. — Sur un bois fossile contenant du fluor. 
Note de M. T.-L. Purpsox. 


« À propos de la Note publiée en juillet dernier dans les Comptes 
rendus, par M. Adolphe Carnot, et intitulée : Sur la composition des osse- 


(1) Cours de Physique de Jamin, 4° édition, t, IE, p. 231. 
(2) Wuzxer, Versuche über die Spannkraft des Wasserdampfes aus wässerigen 
Salzlüsungen (Ann. de Poggendorff, 188, t. CIII, p. 542 et 545). 
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ments fossiles et la variation de leur teneur en fluor dans les différents étages 
géologiques, j'ai l'honneur de faire connaître à l’Académie que J'ai fait 
l'analyse, il y à trente ans, d’un bois fossile de l’île de Wight, qui m'a donné 
32,45 pour 100 d'acide phosphorique et 3,90 de fluor. 


» Ce bois fossile avait les caractères suivants : couleur brune; structure du bois; 
sectile; densité 2,71; gisement dans le grès (crétacé) de l’île de Wight. 

» L'échantillon, dont une partie a été analysée, pesait plus de 24. D’après l'analyse 
complète, il paraît avoir été fossilisé par le phosphate de chaux et le spath fluor. » 


CHIMIE VÉGÉTALE. — /dentité de la cascarine avec la rhamnoxanthine. 
Note de M. T.-L. Purpsox. 


« La substance jaune, cristalline, appelée cascarine, trouvée par M. Le- 
prince (Comptes rendus de la séance du 1‘ août 1892) dans le Cascara sa- 
grada (Rhamnus prushiana), est évidemment identique avec celle que j'ai 
extraite de l’écorce du Rhamnus frangula en 1858 (Journal de la Société des 
Sciences médicales et naturelles de Bruxelles) et à laquelle j'ai assigné plus 
tard (Chem. News, Londres) la composition : C'?H°O*. 

» Ces deux substances possèdent exactement les mêmes caractères et la 
même composition centésimale. J'ai extrait la rhamnoxanthine par l’action 
du sulfure de carbone sur le bois des paniers à beurre venant à Paris de 
la Bretagne, en 1858; déjà en 1853, M. Buchner, de Munich, avait extrait 
la même substance de l'écorce de la racine de la bourdaine (2. frangula) 
et lui avait donné le nom de rhamnoxanthine. Depuis la publication de mon 
travail, cette substance a été l’objet d’un grand nombre de recherches, de 
la part de plusieurs chimistes distingués. » 


CHIMIE PHYSIOLOGIQUE. — Sur une globuline respiratoire contenue 
dans le sang des Chitons. Note de M. A.-B. GRiFriTEs. 


« Le sang des Chuitons est un liquide jaune, mais le pigment jaune est 
uné lutéine ou lipochrome; il n’a pas de fonction respiratoire. 

» Ce sang contient aussi une globuline respiratoire, ne renfermant pas 
de métal dans sa molécule; c’est une substance incolore, qui possède les 
mêmes propriétés d’oxygénation et de désoxygénation que l’hémoglobine, 
l’'hémocyanine, la pinnaglobine, la chlorocruorine et les autres substances 
respiratoires du sang des Invertébrés. 
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» J'ai déterminé la composition approximative de cette globuline; la 
méthode qui m'a permis de l’extraire du sang a déjà été décrite (Comptes 
rendus, t. CXIV, p. 840). La moyenne de quatre analyses m’a conduit à la 
formule brute 

[BLEL HS144A717%5 SO162. 


» La globuline existe à deux états : chargée d'oxygène actif, ou non 
chargée de ce gaz. 

» Lorsqu'elle est chargée d’oxygène, c’est une substance incolore, J'ai 
trouvé que 1008 de cette globuline absorbent 120% d'oxygène, à o° et 
760%%, et 281% d'acide carbonique. Quand elle est dissoute dans une solu- 
tion diluée de MgS0*, son pouvoir rotatoire spécifique pour la raie D est 
[oo +5, 

» La combinaison oxygénée, qui se forme dans les branchies, est en- 
suite transportée par la circulation dans les différents organes et Les tissus. 
Les tissus lui enlèvent ce gaz et la font repasser à l’état réduit ou dénué 
d'oxygène actif. 

» J'ai nommé la globuline incolore B-achroglobine, pour la distinguer de 
la globuline qui existe dans le sang de la Patelle, et qui a été nommée 


achroglobine (!). » 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — /nfluence de la lumière électrique sur la structure 


des plantes herbacées. Note de M. Gasrox Bonnier (°), présentée par 
M. Duchartre. 


« Dans une précédente Note à l’Académie, j'ai fait connaître quelques 
modifications qu’on observe dans la structure des feuilles et des jeunes 
tiges des arbres exposés à une lumière électrique sous globe, continue, 
constante et prolongée. Je donnerai aujourd’hui quelques résultats se rap- 
portant aux plantes herbacées, cultivées dans les mêmes conditions et aussi 
à la lumière électrique directe. 

» Pour toutes ces cultures, la lumière électrique à été maintenue sans 
discontinuité, jour el nuit, pendant sept mois, et lorsqu'on voulait mettre 


Est 


(1) Comptes rendus, t. CXV, p. 259. 
(2) Ce travail a été fait au laboratoire de Physiologie végétale, installé à l’Usine 
d'électricité des Halles Centrales à Paris. 
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des plantes à la lumière discontinue, on les recouvrait d’un écran noirci. 
Les plantes étaient disposées à des distances variant de 1", 5o à 4", devant 
des lampes à arc dont la lumière était réglée d'une manière sensiblement 
constante. On sait que le spectre des lampes à arc diffère surtout du spectre 
solaire par l’addition des rayons ultra-viblets, et que ces derniers peuvent 
être éliminés par une solution très peu étendue de bichromate de potasse, 
ou plus simplement par un verre d'épaisseur convenable. 

» M. Prillieux (‘) a constaté que la lumière électrique permet aux 
plantes d’assimiler. Dans les conditions où j'opérais, l’éclairement élec- 
trique sous verre permettait une assimilation intense. C’est ainsi, par 
exemple, que 125 de feuilles de Ranunculus bulbosus, placées dans 400°° 
d'air renfermant 6 pour 100 d’acide carbonique et à 2" de distance d’une 
lampe sous globe, pendant une heure, à la température de 13°, ont dégagé 
1,05 d'oxygène, tandis que les mêmes feuilles en dégageaient, dans les 
mêmes conditions, 0,52 à la lumière diffuse et 3,95 en plein soleil, le 
15 Juin. On peut donc dire que dans le dispositif adopté, on obtenait une 
assimilation plus forte que celle de la lumière diffuse du soleil et dépassant 
le quart de l’intensité obtenue aux rayons solaires directs les plus intenses. 


» 1° Résuliat général des culiures. — Les expériences ont été faites avec 
des plantes très variées, soit horticoles (Jacinthes, Primevères de Chine, 
Pélargoniums, Tulipes, Crocus, Myosous, Osyris, etc.), soit de grande cul- 
ture (Céréales, Lin, Cresson alénois, Pomme de terre, Crosne, etc.), soit 
avec de très nombreuses espèces spontanées appartenant aux genres Pri- 
mula, Ranunculus, Hieracium, Taraxacum, Veronica, Anemone, Poly go- 
natum, Helodea, Potamogeton, Ceratophyllum, etc. 

» Ainsi qu’on l’a remarqué dans les essais de culture déjà tentés à la 
lumière électrique (Hervé Mangon 1861, Siemens 1880, Dehérain 1887, 
expériences de la Cornell University 1890-91), j'ai constaté qu'un certain 
nombre de plantes dépérissent, même à la lumière électrique discontinue, 
surtout celles qui sont éclairées par la lumière électrique directe. 

» Un certain nombre des plantes cultivées à la lumière électrique con- 
tinue, sous verre, ont manifesté au contraire un développement exubérant, 
avec verdissement plus intense des feuilles et coloration plus foncée des 
fleurs. Les modifications assez analogues à celles-ci, et qui se produisent 
chez les végétaux des hautes latitudes, ont été l’objet de recherches que 


(1) Comptes rendus, 1869, t. LXIX, p. 4ro. 
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J'ai eu l’occasion de faire en Norvège avec mon collègue M. Flahault, et 
nous avous démontré que la lumière était la cause principale de ce remar- 
quable phénomène (*). 

» Mais dans les conditions où j'ai opéré aux Halles, avec une lumière 
intense et trop prolongée, la plupart des plantes, après ce développement 
hâtif, semblent souffrir par un excès d’assimilation sans arrêt. Toutefois, 
certaines Catégories de végétaux ont pu s'adapter à ces conditions excep- 
tionnelles d’éclairement. Ce sont, comme je l'ai dit précédemment, des 
plantes à bulbes, des Graminées issues de germination, des espèces arbo- 
rescentes et des plantes aquatiques submergées. 


» 2° Structure. — Si l’on étudie la structure des plantes qui présentent 
le développement exubérant dont j'ai parlé plus haut, on trouve que le 
tissu en palissade des feuilles, l'épaisseur du limbe, le nombre et la 
grandeur des faisceaux libéro-ligneux sont plus grands à l’éclairement con- 
tinu qu’à l’éclairement électrique discontinu et à la lumière électrique sous 
globe qu’à la lumière électrique directe. La forme générale des feuilles 
peut même être changée; c’est ainsi que les feuilles de Crocus ont un ren- 
flement dorsal à deux arêtes bien plus marquées, que des feuilles de 
Renoncules, d'Anémones, de Piloselles avaient le contour du limbe 
modifié au point de rendre ces plantes presque méconnaissables, ce qui se 
traduisait par des modifications anatomiques correspondantes. 

» Mais, ce qui est important à constater, c’est que, pour les plantes qui 
avaient résisté à l’éclairement intense et prolongé, on observait chez les 
nouveaux organes formés une structure différente de celle des premiers; les 
feuilles, par exemple, étaient moins différenciées que celles développées 
au début. 

» Je n’ai constaté aucune modification anatomique notable chez les 
plantes aquatiques submergées, bien que leurs pousses fussent un peu 
plus vertes à la lumière continue. 

» Quant aux plantes soumises à la lumière directe, sans verre interposé, 
elles avaient souvent leurs tissus hypertrophiés ou présentaient par places 
des formations anormales. 


+ 


» D’après ce qui précède, on peut énoncer les résultats suivants, relatifs 


(*) G. Bonxnier et Cu. FLAHAULT, Observations sur les modifications des végétaux 
suivant les influences physiques du milieu (Ann. Sc. nat., Bot.; 1879). 
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aux modifications de la structure anatomique à la lumière électrique, 
modifications qui n’ont pas été étudiées jusqu’à présent, à ma connais- 
sance : 

» 1° Lorsque la lumière électrique continue, sous verre, provoque chez 
une plante herbacée un grand développement, avec verdissement intense, 
la structure des organes est d’abord très différenciée; mais, si la lumière 
électrique est intense et prolongée pendant des mois, sans arrêt ni atté- 
nuation, les nouveaux organes formés par les plantes qui peuvent s'adapter 
à cet éclairement présentent de remarquables modifications de structure dans 
leurs divers tissus et sont moins différenciés, tout en étant toujours riches en 
chlorophylle. 

» 2° La lumière électrique directe est nuisible par ses rayons ultra-violets 
au développement normal des tissus, même à une distance des lampes de 


plus de 3, » 


M. DerauriEer adresse une Note intitulée « Nouveaux procédés pour 
la recherche de l’azote dans les composés organiques et inorganiques. » 


La séance est levée à 4 heures. M. B. 
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